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Dimanche 20 décembre 2015 – 4e dimanche de l’Avent C 

1ère lecture : « De toi sortira celui qui doit gouverner Israël » (Michée 5, 1-4a) 

Psaume : 79 (80) « Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés ! » 

2ème lecture : « Me voici, je suis venu pour faire ta volonté » (Hébreux 10, 5-10) 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 1, 39-45 

« D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » 

Homélie du Père Creômenes MACIEL, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

Chers frères et sœurs,  

En ce dimanche, le 4ème dimanche de l’Avent, nous sommes au seuil de Noël. La joie 
annoncée dans le dimanche Gaudete brille encore plus forte par la bouche d’Elisabeth. 
Comme a dit Paul dans sa lettre aux Romains : « le royaume de Dieu… c’est la paix, la 
justice et la joie, par l’Esprit Saint » (Rm 14, 17). C’est bien l’arrivée du Royaume de Dieu 
que nous témoigne le récit de la visitation : Dieu vient au secours de son peuple dans les 
pauvres et les petits. L’oracle de Michée nous montre déjà que la pensée de Dieu n’est 
pas comme notre pensée (Is 55, 8). Celui qui doit gouverner Israël ne vient pas de 
Jérusalem, la capitale. Mais, il vient d’un petit village de Juda, un village qui est à la fois le 
village du roi-berger David, mais aussi un village qui s’appelle Bethléem, c’est-à-dire « la 
maison du pain ». Oui, le vrai roi-berger de tout Israël est celui qui doit nourrir son peuple, 
en commençant par les plus démunis, les exilés, le reste d’Israël. Quand les plus faibles et 
les exclus, comme la vieille Elisabeth qui était « maudite » pour ne pas avoir d’enfant, 
sont touchés par la miséricorde, cela veut bien dire que le salut se fait PRESENT et qu’il 
est à la portée de tous.  

Par la visitation que Dieu fait à son peuple, ce qui était « maudit » aux yeux humains 
devient béni. C’est bien la Trinité qui nous sauve en Jésus : Le Père révèle à Marie le don 
qu’il fait de soi-même à l’humanité et aussi le don qu’il a fait à Elisabeth (Lc 1, 31-37). 
L’Esprit révèle à Elisabeth qui est Marie : la Mère du Seigneur (Lc 1, 43). La Trinité habite 
la maison des humbles qui espèrent la libération. Le simple souvenir du sens premier des 
prénoms des personnages bibliques nous aide à entrer davantage dans le dynamisme de 
cet Evangile : Jésus : Dieu sauve ; Jean : Dieu est miséricorde ; Zacharie : Dieu se souvient ; 
Elisabeth : Dieu est plénitude ; Marie : la bien-aimée. En comprenant mieux comment ces 
personnages sont véritablement appelés, nous osons faire une « synthèse » de la 
Visitation : Dieu, en sa miséricorde, se souvient de nous ; Il vient habiter avec nous parce 
qu’il nous aime et il nous fait grâce de la plénitude du salut.  

Accueillir le don gracieux de Dieu en Jésus et devenir ce que nous sommes : voilà ce que 
liturgie nous propose aujourd’hui. Chaque homme et chaque femme qui fait l’expérience 
de Dieu en Jésus-Christ est appelé à garder la certitude que Dieu nous aime, comme a fait 
Marie ; à vivre dans l’assurance que Dieu se souvient toujours des pauvres et petits, 
comme a fait Zacharie; de semer la miséricorde dans chaque coin du monde, comme a 
fait Jean; et de manifester que la plénitude de Dieu est avec nous en Jésus Christ, comme 
a fait Elisabeth. 
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Par la grâce de l’Esprit, le Salut de Dieu est pur don pour nous dans le ventre de la Vierge 
Marie. Avec elle notre humanité se convertit dans nos entrailles. Et, en cela, nous tous 
nous sommes bénis. Car c’est dans notre chair, par sa mort et résurrection que Jésus est 
l’unique offrande agréable au Père. Jésus, « le premier né d’entre les morts » (Col 1, 15), 
la gloire et la louange du Père, est à la fois le vrai prêtre et le vrai sacrifice qui sauve. En 
Jésus, nous sommes convoqués à faire de notre vie un don pour le monde.  

Ainsi Dieu, qui nous précède dans l’amour par sa promesse de salut, nous propose le défi 
d’être comme Jésus et de dire avec Lui : nous voici pour faire ta volonté, Seigneur ! (He 
10,9). Jésus donc dévoile la véritable vocation humaine depuis toujours : être son Corps, 
le Corps du Christ, au cœur de ce monde ; vivre pleine communion avec Dieu et entre 
nous et de donner notre vie pour le salut de tous.  
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